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AV  LEÇTEVR. 

V âye^^cy  lleftiur  thfchdnt^^  ^de plus grdndt pietc.  1 4 
^Pieti  remporte  par  dcfjus  U mjtict , Vohaljance  par  def^us  U 
douleur*  De  deux  tontratres  aduu  le  plus  foible  a yÀncu  pour' 
ce  €ùtip^&  h troix  efi préférée  a la  mjle  defenfe*  V ut beri té 
B^èyale  dfdfl pâneher  la  balance , CT /aparole  a donné  le  prix  , 
4UX  raifons  de  U paixJCes  Antipodes  par freneontreyom  fe- 
ront yotr  les  eaufes  du  maly  O"  ynus  Us  iugereT^facilement 
fyn  ejprit  effranger  ^uf  trouble  nojlre^^-repos.  Vous  yerre^^ 
partout  le  reJpeflimiolMe  ^mef  deu  au  fouuerain  ^ mais  U 
liberté  de  U douleur  qut gémit  fous  topprejsiûn  * Comme  elle 
reuere  les  bons  Frmpoéf^aùfsi  fe  pUinB  elle  des  eftr4ng€rs,qui 
fom  la  feinte  pieté  oppriment  U yraye  iuftke  5 ouurant  par  U 
des  portes  a la  confufion  CT  peut  eflre  a U ruilte  j fi  nom  pou» 
Miijans  pafsîm^yQye^  & ittge‘?^* 
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ANTIPODE  S. 

Pour  &:  Contre, 

EM  L’ASSEMBLEE  T EN  VE 

à Lôudun  16i9.Sc  i6zo. 

P OUI  l’afFe  rmi  (Te  m en  t. 

OVec’eft  vne  oauurs  caufe  que  la  noftrc , puis 
^^^qu'on  [a  fait  luger  par  nos  partiesj  V oicy  le  fi- 
xiefnie  mois  qu’on  exerce  noftre  patience , & la  cin- 
quiefme  députation  que  nous  auons  faide  vers  le 
Roy,auffi  fçauans  parle  temps, que  peu  fatisfaitspat 
nos  très  humbles  fuppüqüations.  N os  parties  ont 
gagné  le  deuant,  &:  ne  permettent  à noftre  iuftîce 
d'aborder  les  yeux  delà  Majefté^  ny  à nos  gemîiîe- 
mens  d’arriuer  iufquesà  fon  oreille , 'Nos  doléances 
luy  font  defguilecs  ôc  nqs  griefs  s'en  vont  au  vent, 
auanc  qu’on  leur  ait  ouucrt  le  cabinet,  nos  ciameuis 
font  rendues  importunes  par  rartifice  de  nos  mal- 
vcillans,  & nos  plaindes  figurées  iniuftes  par  le  de 
fein  qu’ils  ontà  noftre  ruyne,le  Roy  eft  bon  & îufte, 
nousfommes  tres-humblcsôi  fidcllcsà  fonfeiuicc. 
Et  cependant  il  y a coufîours  quelque  efprit  malin 
qui  deftqurne  fes  douces  influences  de  deflûs  nous* 
Scra-ccdonc  pour  toufioursMeffieurs  que  nousde- 
mourronsainfipoù fi  nous  quitterons  la  partie  pour 
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Ja  perdre & n*cn  parler  plus?  Demeurer  long  te/nps 
ainfijC  eft  nous  nourrir  de  meTpris , ôc  quitter  la  par- 
tie, c eft  trahir  la  iufticc  des  Egîifes  qui  nous  ont  cn- 
uoyez.  Il  faut doncic  refoudre  à plus  fortesrefolu- 
tions , & cerchcrpàrmy  nous  les  remedes  qui  ne  fc 
trouuçnt  point  ailleurs.  Noftre  patience  erguifè 
1 appétit  de  1 outrage,  &c  noftre  difcrctiôn eft  foi- 
blclTc  aux  yeux  de  nos  ennemis. 

Vous  vous  trompez  fi  VOUS  penfez  vaincre  leur 
îiâincparyoftre  patiences  vousrauezpafleçau  con- 
ficaire iufqucs  a rinfolencç,  dcTimpunité  des  fupe- 
rieurs  Ta  tournée  en  fureur,  puis  que  le  fang  de  tant 
de  fidcllcsn  a peu  defalterer  en  foixante  ans  les  ames 
tygrefiesdcces  ventres  gloutons,  & qu  il n*y  a re- 
coin dans  ia  France  où  ces  renards  ne  bcicolet  quel” 
que  trai(3:  de  foubleire  p>our  eTpandre  le  noftre^, 
pourquoydiflïmulez  vous  le  périls  definentezvos 
yeuxpar  i'attente  de  leur  refipifcencc  ? Ne  fçauc^ 
^ous  pas  que  ce  genrede  ierpens  ne  definord  point 
& puis  qu  ils  ne  le  fourrent  plus  par  les  fentes  dans 
les  Palais  des  Roys,mais  entrée  par  la  porte  dans  les 
Cabinets  qu  ils  ont  ouucrts  à la  pointe  du  couteau^ 
péfcaf'  vous  pas  que  fous  des  aftes  conniques  ils  vous 
préparent  des  tragédies?  Ignorés-vous  queparmy 
eux  vn  homicide  fut  nous  eft  vn Tacrifice  à Dieu?que 
rauir  nos  biens  eft  œuure  de  ‘chaticé , 6c  que  les  ou- 
trages  qu  on  nous  faixft  font  ceiiures  pies  & de  méri- 
tefAttendez  vous  que  par  jinterrupcion  de  tant 
d clFais,  par  la  honte  de  tant  de  coups  fail  Ks  â fairt 
I afieurance  leur  folt  tombée  du  front , ou  la  malice 
fé  Toit  allen  tic  en  leur  cœur  ? q que  vous  eftes  abu*- 
fez  fî  VOUS  peniez  quils  chàng'crir  leur  delîcin  ? îi 
joutdpnc  mieuif fufoutd’huy  q^ detnam  mdnftrtr 


qnclé  rcfpeârenuers  lé  Roy  Sc  le  deuoir  enuers  la 
patrie  ont  iufqu’icy  retenu  nos  courages, & que  les 
horreurs  delà  mort  n’ont  de  prinfe  fur  nous  ou  il  va 
de  la  RcIigion.Qjieltrcprochcdelarchcténous iera- 
cc  de  n*auoir  fçeu  conferBer  à bos  enfam  cc  que  nos 
pères  nous  ont  acquis  au  prix  de  leur  fang?  où  la  iu 
fticccft violée  ily acfperancc  de  réparation,  où  la 
paix  eft  rompue  efpcrance  d'accord,  où  la  pieté  eft 
OjfFencee  cfperancc  d'amendement  : mais  lî  la  foy 
publique  cftvioîcequi  auoit  Dieu  pour  garent  i il 
n*eft  plustemps  de  ciifîîmuler. 

On  fè  rit  de  nos  playes  quand  nous  les  defeou- 
urons,  &ies  prend  on  pour  autant  d arguments  de 
foibleilc  quiconuient  le  zèle  des  peuples  à noftre 
ruyne.Les  hdits  de  pacification  font  deuenus  des 
formulaires  de  chiquane  J & feruencde  rnatiereà  la 
fubtilicé,ains  à la  malice  des  cfprits;  oniestord,  on 
les  géhenne, on  les  .glofe,  on  les  tourne  en  fens  tout 
contraire  à rintention  des  Lcgiflaccurs;5i:  qu’il  vous 
fouuiennc  que  lors  qivon  les  a voulu  rompre  on  a 
toufiours  piins  ce  chemin.  Toute  finiilre  interpie- 
cation  qu’on  leur  donne  eft  fauorabiemeiu  icccuë, 
& lés  cfprits  lés  pliisadrous  à ieut  donner  la  iambe' 
font  les  plus  employez.  La  deiîùs  ôn  bannit, pn  péd, 
on  tranche  L^steftes,  onpriuede  biens,  d'hohneur, 
d’enfâns,  ceux  qui  y pcnioyenceftre  à couucrc,  Sc 
ny  à plus  que  roccafîon  qu’on  attend  de  faire  à* 
chacun  indifferamment  ce  qifon  faid  à aucuns 
aucc  quelque  prétexté  'Si  quelque  outrage  nous  eft 
faid,  tant  IbicTl  contraire  aux  Edids , foie  es  biens, 
en  la  yic  , en  Thonneur  , il  Faut  encor  deipendre 
biens  vie  & honnearscnlapouiTuitte,  danslàqueli'C 
vieillilîént  les  hommes  & les  crimes  auat  que  les  ia- 
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gcs,troaoen’tloi6t^e  nous  faifé  îuftic?,  tant  ils  onc 

cftroitc  intelligence  auec  ceux  qui  non  s veuiec  ,:6r- 

ter,ouâiuync  ou  àdclclpoir  lors  qu  ils  auront  re- 
trànché  tout  ce  qm  nous  refts  de  vigueur.  On  rViél 
cutcc  de  nos  entrailles  à la  rage  de  ces  dogues  afta- 
HjcZjde peur  qu’ils  s’attachent  au  P^{l;eurj&  lernblc 
■queies  iniuftices  qu’on  nous  faid  de  toutes  parts 
font  les  linimcqts  4|u'on  met  !ur  les  yeux  viccrez 
qoîncnous  peuuent  regarder  fans  conuuifion  : ôc 
penfe  t’on  que  la  haine  contre  nous  qu  ils  tafehenc 
d’imprimer  au  cœur  du  R.oy  diroinué.d  aut  ant  celle 
qu  iîsluy  portent  pour  ne  nous  hayr  pas  alfez^com- 
Bjc  iîpouraaoir  enduré  la  houffinc  on  pouuoit  çui- 

tet le  couteau  de  ceux  qui  ne  pardonnent  iamais*  A 

peu  que  ces  Lylâdt&s  corrupteurs  d’oracles  ne  nous 
Facent  interdire  l’eau  «c  le  feu,  nous  banüTant  autant 
qu'ils  peunent  delà  kydetc  humaine  , 5c  de  tout 

exercice  de  pieté  , intcidilantlnr  peine  de  damna- 
tionnoftre  compagnie  à ceux  qui  les  eicoutent,  & 
faifant  bru  lier  les  deux  ceftaments  de  nollre  falut  en 
haine  denoftre  profellion.  Ingénieux  à noircir  no- 
ftrcl?delité,cuxquideftourncnt  les  peuples  dcl'o- 
beiffaneequ’on  doit  aux  Roys,  nous  accu  ic  de  ré- 
bellion,& pour  nous  faire  hayr  a nos  compatriotes 
crayonnent  la  peur  dans  les  âmes  d vn  charbô  men- 
teur,'&  la  rclcuenc  de  couleurs  hyp  etites  aux  def- 

pens  denoftreinHocencerauecdestaces  depucei  e 

couuantvnoxur  de  tygre,& couurant  des  ongles 
deLyon.ils  ti-aUâillentàfairc  de  la  France  vn  tom- 
beau & par  des  fcrupulcs  de  confcience  à mettre  le 

feu  dans  les  efprits  bien  aifczde  luy  auoir  fourny 
d’cfcorce  pour  la  faire  nager  en  fon  lang  pourueu 
eue  nous /foyons  eRouffez.  Cefontlesmaftinscn 
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lefîequelc  Papelafche  fur  noîïSj,non  pour  raal  que 
saoust'aciens  aux  troupeaux  : mais  parce  que  nous 
retardons  le  mal  qu'il  leur  faift.iesrcduîlàntennïi- 
fcrabic  lcr uitudc,iufques  là  qu  ils  n’ofent  plus  auoir 
accointance  auec  nous  fans  danger  d’eftre  feoUe» 
Où  frappez  aucoindcFinquifition  , ou  ( s’ils  fc>iit 
grands)  abandonnez  au  couteau,  à Iarfcaic,auï  mi- 
nes,à reu.Coryc'ces  raffinez  qui  prefehent  vn  Euan- 
gîile  âu-ton  des  accents  py  t riques  foubs  vn  Chriftta- 
ndtïve  tout  iubiinaé  d'hy  pocrifie , auec  i’afttolabc  de 
ja  focieié,  iis  voy eut  iufqu’au  dedans  du  plus  banc 
Cie  de  i’Ëftst , & penettrent  dans  le  plus  icetet  d«$ 
familles,  pour  nous  y tendre  des  {ieges  parteutj 
tirent  fub  tiiefnent  les  coût*  de*  femmes.dcsenfans 
desffibiesffs,  àfinquelesrnariSjlcsperss&les  Roys 
ne  loyent  que  ce  cjuc  voudront  ces  uouucaux  Cale* 
chiües,&  que  toutconfpiraat  à la  haine  &"  aux  ar- 
mes contre  nous,  ils  redui  ent  le  Iceptrc  co  boulette 
& la  France  en  tel  eftat  que  n’en  pouuantplos  rclc- 
ucr.ils  luy  baiffient  doucement  ic  cheuet,  &lafacét 
expirer  entre  les  bras  du  Pape, 

Toutes  cespiaâiques  muettes  leur  font  pardon  • 
oees,ains  gucrdoEnccs, de  potulesiauoiifcron  fais 
criminels  ceux  qui  crient  au  larrotr.  Toaceftadmi- 
fibk  s’il  cil  couucrt  de  prétexté  contre  nous.’Soit 
aueuglemcut  foit  malice,  ces  MarlcscITtalte  trou- 
uent  leurs  teceleurs,leurs  promoteurscapablcsd’a* 
ualicr  tout  ce  qui  leur  eft  offert  ions  le  feaudoPeP- 
cheur  , foubs  vn  iùrpHs  de  Religion.  Les  plus 
grands  commencent  à prendre  ceôe  teinture  & foit 
à feinte  ioif  à botr  tout  iemblant  d’en  aymer  lacou- 
leHr,nc  lèfouucnants  pas  que  Henry  le  Grand  ed 
monde  Ion  Antidote,  ne  voyant  pas  quîl  y a de  la 
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piperie  en  l’Aphorirme  qu’on  prefehe  par  billets, 
qoe  la  France  ne  peut  porter  deux  Religionsrcar  fi 
le  Pape  en  fduffte  plufieurs  à Rome , Se  procure  les 
deux  en  Angleterre  . pourquoy  feront  elles  incôpa-^ 
tibles  en  France, fi  ce  ri’eft  qu’il  ait  de (Fein  d’aflfoiblir 
ce  R oyaume  par  diuifions , & par  la  foiblcfie  le  ren' 
dre  tributaire  du  Vatican?  A cela  portent  les  Euef- 
ques  Amphibies  , & qui  n‘ont  pas  honte  des  deux 
iiureesd’vnefôj  fourchue  comme  leur  mittre  qui 
regarde  le  Roy,  en  apparence  & la  grandeur  de  Ro- 
me en  effcâ:.  Perfumeurs  d’oreilles  de  Cour  & ma- 
quinons  de  puilTances  fouueraines , ils  leuent  le  rné- 
ton  à ces  boutefcux,aigriiIcntle  Icuain  des  ligues  & 
courent  les  confcicnces  iufqucs  hors  de  leurs  bon 
iens,  précipitent  le  deuoir  des  fubicâs  dans  l’infi- 
dclitc,  & deftournent  Icscœurs  dei’amour  du  Prin- 
ce (tefmoings  les  derniers  eftats)  pour  cnchaffèr  la 
r rance  dans  la  hiérarchie , & réduire  nos  Roysen 
fcruitudc.Ccla  ne  pourront-ils  pas  tant  que  la  Fran- 
ce nourrira  de  huguenots,  leCqucls  , collationnez  à 
l’original  des  anciens  Gaulois,  le  trouucront  touf- 
iours  meilleurs  François  qu’vn  tasde  Catholiques 
zclez  que  ces  bons Eueiques  ont  prins  à la  pipcc. 
Nous  defcouurironstoufiours  lahontc  de  ces  faux 
pcrcs,&  arracherons  du  cœur  des  bons  François  les 
finiftres  opinions  de  la  courône  qu’ilsy  ontfcmecs, 
C’cftpoutquoy  nous  ferons  toufiours  la  butte  de 
ces  archers  de  Rome,  & ne  pouupns  prétendre  d'6 
paix  auec  eux  tant  qu’ils  nourriront  ce  defTein. 

D’attendre  quelque  plus  douce  influence  de  ces 
hauts  planettcs  qui  femb  ent  attachez  au  ciel  det  c- 
ftat:V ous  voyez  que  c’eft  en  vainrlc  (cul  iolcilnoüs 
f eft  fauorable  mais  les  gtacieux  effeds  de  fa  nature 

eftant 
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cftant  dcftournez  de  nous  par  le  mi\m  aTpcâ*  dtî 
Saturne  d’Italie  , fie  par  l'aiccndenc  rétrograde  de 
quelque  Mercure  , tout  y cft  de  mauuais  prefage 
pour  nous.  Ces  beaux  ! eux  lonc  tournez  en  comcccs 
qui  pronodiquent  quelque  finiftre  euenement,  ce 
qu  ilsefclairçc  ell  vne  lumière  empruntée  d*aiilcurs 
que  du  Soleil,rarementproduironC'ilsdubicn  pour 
nous.  Et  qu'en  pouuons  nous  attendre  puis  qu'ef- 
claucs  de  leurs  prétentions,  ils  fouffi  en  t la  doctrine 
qui  tranfporce  les  Royaumes, qui  aflaffine  les  Roys, 
fauorifent  les  fauteurs,  & n’ofent  ouuiir  la  bouche 
contre  leurs  actentaïsjlsyoyenc  les  menées  louRcr- 
raines  de  cesCabaliftes  , cajoler  le  confelîeur  d’vn 
Prince , fonder  les  cfprits  foibles  des  grands^enlacer 
les  concicnces  des  petits  , ôc  furetter  iufqucsaux 
pots  de  chambre  des  Roys , fie  n'olcnc  en  faiie  fem- 
blanc,  préférant  ainfî  leur  intcreR  à celuy  de  Ef  ftat. 
Eftat  bien  mal  heureux, s'il  faut  que  ces  homes  gra- 
ucs  colomnesde  la  Royauté  paiîenc  fut  le  ventre  à 
leur  deuoir , pour  n’ofer  defcouurii  la  malice  de  tels 
pipcursfic  marheureux  encore,  s'il  faut  gourmen- 
der  lesfidcllc^  leruiteufsS  du  Roy  pour  raiic  plaifît;  à 
vn  ert:fanger,  s’il  faut  deinicr  la  iufticcaux  plus  fidel- 
lesfub/^ets  , fie  les  rebuter  à l'adueu  dé  ceux  qui  per- 
dent lERat,  Ils  fupporcenc  vn  orgueil  infuporta- 
bie  de  ceux  qui  brauent  les  Roys  , louffrenc  qu’va 
eftranger  entre  dans  leurs  (cciets,  que  l amhorité 
Royale  foie  poiluee  fous  prétexte  de  pieté  , que  le 
feeptre ployé  loubs  des  maximes  nouuelles,  *.  tau 
lieu  de  levrer  des  affaires  d’tftat  cesmal  encontreux 
cometes , ils  leur  ccdenc  la  place  & s'animec  de  leurs 
paffions,  ne  le  fouuenans  pas  que  la  Hiérarchie  a 
toufiours  efté  la  pefte  des  Eftats,;a]ioüille  qui ks  vie 
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que  diflîpation:  car  c’eft  clic  qui  depuis  huit  ou  neuf 
cens  ans  affile  les  cotifteaux  delà  guerre,  fournit  de 
louffre  & de  fagot  aux  cmbraicmcns  entre  les  Chre- 
ftiens.  Cependant  nous  voyons  ces  Neftors  don- 
ner la  main  à la  Hiérarchie,  flater  les  nouucaux  Pha- 
rifiens , authorifer  leurs  maximes,  leur  permettre  de 
fe  percher  fur  la  confcicncc  du  Roy  , de  prendre  le 
haut  bout  de* affaires, & dcdeffrayerleur  Confcil  de 
prudence  Sc  d’auis  , comme  li  le  refte  des  cfptits 
eftoient  perclus. Ainfi,  ceuxque  nous  penfionseftre 
i’Azile  de  nos  Edidtsen  l'oppreffion  , tiennent  la 
chandelle  tandis  qu’on  tire  le  cœur  & lefoycaux 
bons  François , fcîailîcntperfuader  la:  ruine  de  l’£- 
ftat  pour  y trouuer  la  ruine  des  Huguenots,  comme 
s’il  fc  faloit  couper  le  nez  pour  faire  defpit  à fon  vi- 
fage  : ils  fauorifent  les  Coryphées  de  ce  pernicieux 
delïcinjqu’il  nous  faut  chalT'er  hors  l’Eftat, ainfi  pour 
prendre  î habit  de  ces  vendeurs  de  fumee  , ilsdcf- 
poüillent  l’humanité , & arroufent  les  racines  d’vnc 
mauuaife  plainte  dont  les  fruits  rendront  en  finies 
cœurs  defnaturez , & foas  prétexté  de  religion  y fe- 
ront mourir  !a  concience. 

V oyla  donc  les  EdiAs  qui  furet  faiéfs  au  figue  de  la 
balâce  emportez  au  figne  dt  l’cfcreuicepatlemou- 
uement  de  trepidiation  • line  faut  plus  reuoquer  en 
doubtclesmeneesde  nos  aduerlaires:  Il  n’y  a que 
les  ftupides  qui  s’endorment  en  la  rccuritc,&  iè  laifi- 
fent  bercer  de  promeflès.  Le  deffein  eft  de  nous 
affaiblit  peu  à peu  en  nombre,  en  moyens  denous 
défendre;  la  focicté  ne  nous  peut  plus  fupporter  dâs 
l’Eftat;  Rome&  la  Hiérarchie  jettent lesTcmenccs 
de  laguertc,on  recompenfc  ceux  quinous  courent. 
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Tinfolence  Sc  Taudacc  deuicnnent  zele  de  religion 
parmy  la  populace,  le  magiftrat  le  voit,  le  llouffre  & 
j-omenteqj  partout,  & fi  nous  fommes  excedez, 
nous  faid  palier  par  la  couftume  de  Lorry  où  le 
battu  paye  l’amende:  nosplayes  cicatricec^^plus  pat 
noiire  patience  que  par  la  iuftice  qu'on  nous  a ren« 
due  s’ouurenccn  plufieiirs  endroits,  l aloypubü- 
que  cft  vn  oreiller  de  fommcil  ; on  enTaid  voler  la 
plume  au  premier  vent  qui  nous  eft  côtraii  e , iamais 
nous  n'aurons  iuftice  que  nous  n'ayons  rendu  nos 
aduerfaircs  folicueurs  ies  iuges  ne  la  verront  ia- 
mais trouucr  qu’aux  flambeaux  d vue  guerre  ciuülç. 
Ils  prennent  volontiers  Ja  robe  rouge  pour  cafler 
nos  Edids  : mais  ils  ne  les  Eçauroient  leftabUr  qu’en 
robes  de  dciiil,  tant  & fi  àuant  à gaigné  le  Icuin 
cftranger  dans  la  parte  de  nos  voifins.  Laconfcicn- 
ce  qui  leur  fait  rendre  iuftice  aux  autres  leur  defend 
delà  rendre  pour  nous:Fauoriler  la  iuftice  de  noftrc 
caufe  5 c'eft  fauorifer  1 herefie,c*eft  le  couürir  d’ana- 
thèmes,  & reculer  du  Paradis  de  rtgU'  e Romaine, 
encourir  la  di  grâce  des  Peres  , & le  Elire  marquer 
de  noir  (ur  le  papier  rouge,  pour  n'obtenir  iamais 
cro»fte,mictre,  ou  chapeau,  i ourquoy  ateendôs  nous 
donc  la  réparation  de  tant  d'excez,  deceuxquine 
nouspcuuent  voir  arfez  excédez  p pourquoy  la  vie, 
de  ceux  qui  nous  piongéioienc  volontiers  en  la 
mort?  Apres  tant  de  viucs  pointes  d'outrage  & de 
douleur , dormirons- nous  encor  au  Ton  des  vaincs 
promelFes,  Sc  rechercherons- nous  la  vie  dans  le  fe- 
pulchre  de  nos  frères,  ou  dans  les  penchantes  ruines 
dcTEftat? 

Tant  s’en  faut  que  nous  aillions  con  tre  l’authori- 
té  du  Roy,  en  pourfuiuans  par  voyes  légitimés  l'ob- 
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feruarion  de  Tes  Ediéls,  au  contr^^kexeft  Fcftjbür  & 
la  con(cruer  que  de  le  fkure  obéir , pais  qa'ils  f ont 
violez  par  perfonnes  qui  fe  du  ne  ciuancipees  de  ! o« 
bc  y (lance  qui  luy  cft  àu^  , qui  recognoiflent  vn  au- 
tre ibperitur  que  le  Roy,  & fubmetrenr  ieslys  à vne 
couronne  de  poil.  Ce  ne  fera  pas  au  Rov  que  nous 
nous  prendrons,ains  àceux  qui  ahuOint  dcîon  facré 
nom  couuœnt  de  fon  auîhorité  leur  maiïce.  Com- 
bien de  chofes  allons  nous  vei  es  contre  !c  Roy  fous 
le  nom  du  Roy  ? combien  à la  fubuerfu  n de  ftîtat 
foubs  couleur  du  bien  public  ?S*î1  n'y  aboir  que  des 
biens  il  fiüdroir  p *ur  le  bierr  de  paix  dillimuler  tv Is 
dt  (Teins, mais  il  y va  de  TEflat^  de  nos  vies , de  n^: dire 
Rcligicn,  du  Ceruice  do  Rov.  Vn  périr  Sergent  tera 
foubslenom  do  Roy  mille  crncudions  Ier  c peu- 
ple,iufqü'à  ce  qudlTc  trouuc  quclqu’vn  qui  detcoit- 
'UreTabus  & Toie  prendre  à parti  :.  Il  eft  temps  de 
prendre  à P irrie  ceux  qui  fe  couurent  de  meut 
faire  - oyr  qidiîs  abuf  nt  de  ce  qire  nous  reuerons 
fur  tout  apres  Dieu.  A Dieu  ne  plâiic  que  nous  pre* 
ni:  mlesarmes  contre  ltRoy,non  pas  n efrncs  pour 
nous  dcfF^-ndre,  mais  courre  ceux  qui  vio  et  le  s U ix, 
pcruernfênr  tout  ordre  dans  !'[  foubs  pretex- 

re  de  Rt!igion,couucrrs  debamhorite,  non  de  lau> 
ftice  du  Prince,  veulent cxteninner  vi^e  partiedes 
fubièts,  qui  ptmrra  rrouneï  inique  noftre  dr  fenfe?  Il 
faut  abbarrecc  mâlque  à nov  ennemis  & faire  tc-m- 
ber  les  efeaides  des  yeux  popiilidrcs  . Ils  nous 
font  criminels, rebel  CS  , fl  dineuxqip  que  nous  a ôs 
ofFenlék  Prince  ,de(übey  à (es  commande  mes, mais 
par  ce  que  nous  n'aurons  pas  luyuy  leurs  paifions, 
n'aiuons  pas  enduré  le  ursTupercheries.  Ils  ont  allie- 
gc  IeSokiidel  ElUc  J nous  coamcat  fes  rayons  & 
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par  leurs  artifices  dcftoutnene  dc  nous  fes  influen- 
ces, ils  ne  nous  peuiicnt  permettre  de  1 approcher, 
fc  rendent  difpcnfateurs  de  fes  douces  chaleurs  & 
ne  foutfrent  iamais  qu-il  rayonc  /lu  nous  que  pour 
nous  accabler  de  (a  Majcfte,  comme  fi  nous  eftions 
indignes  de  lumière  & de  vie.Celuy  qui  eft  vn  autue 
Titc  à Tes  peuples , lesdelicesde  (es  lub  ets,  leboa 
heur  des  autres  familles  eft  tous  les  iours  importu- 
né par  la  calomnie  & deftourné  de  fa  bonté  naturel- 
le,fes  beneficences  changées  en  ligueur,  comme  (î 
quciqu*vn  pouuoit  eftre  Roy  -ans  regner,  ou  régner 
fans  rendre  inftice  , ou  rendre  iufticc.  fans  vouloir 
ouyr  fes  fubjtcls  oppreflez.  Comme  les  îuü  s croyée 
le  Temple, le  Temple, ceux  cyj’aüthmité  le  feiuice 
du  R oy,  qii  o}^  que  ceux  U n‘euirent  que  le  nom  de 
peuple  de  l>ieu  fanseffed  , ceux  ey  rien  moin  > que 
Icferuice  dü  Roy  en  leur  caur.  Les  Afçdodiens  n'e- 
ftoientpas  fidelles  pour  aiioir  chez  eux  L Arche  de 
1 Aliance,  ne  ceux  cymcilîciirs  ' rànçoisponr  aumr 
Loreillc  du  R.oy.  Ils  font  de  Ion  auihorité  vri  bon- 
cher  de  Pa  las , c’eftvnchet  de  Gorgonne  pour  les 
autres,  & r/eft  qu  en  peinture  pour  eux  : ns  veulent 
que  les  fidelles  fubieds  en  (byent  conuertis  en  cail- 
loüs, pendant  qu’ils  y mettent  les  malins  àcoiiuert. 
Ce  qu’ils  font  contrelc  Roy  & i'f  ftat  eif  coiuiercdc 
la  volonté  du  Roy, ce  que  nous  oppoloru  à leurs  mc^ 
nées  pour  le  Roy,  peut  rfiftat  eft  fleftry  du  nom  de 
rébellion.  S’ils  ont  obrepticement  obtenu  du  Roy 
quelque  Patente  contre  nous J*aiithonté R oyaleell 
toute  de  diamant , fi  les  Roys  auec  meure  debbera 
tiou  nous  ont  ottroyé  des  h dids, elle  eft  toute  plei 
nedevnide,  rien  de  lolide,  rien  de  vigoureux  pou 
nous.  Autant  de  Parlements  en  font  autant  de  tef 
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moinsîlls  n’ont  point  d*ycux  pour  rronuctcle  laiu- 
fiicecnnosEdicàs  ( aiutcmcntnc  (croit  il  poffiblc 
qu'ils  les vouIafiTcnt  (ifouuenc&  fi  opiniartremcnc  . 
violer)  ils  n'y  ont  non  plus  d'efgardqu'à  vne  remu- 
fion  qui  porteroit  trois  coups  de  ganif  en  Ton  par- 
chemui.L'aüthoriré  dcsChambies  eft  cncruee  & ce 
qui refte d'entier  eft:  abrorbé  parler  partages  Les 
Magiftrats  fuba+ttfi-ncs  fe  d^fp  nfi  nt  d'y  auvnr  e(- 
eard,  & sxlsy  en  ont  c'eft  par  rolerance  ( dieo’  - îs) 
les  peuples  zelez  à leur  religion  aigtis  par  les  f:  rinos 
& lescônfeflîonsauriculaires  s'animcnr  danslim- 
punité,nous  voila  lanîoft  à l'ançhre  facrec  , à noilrc 
dernier  retranchement  5 la  feule  paroieduRoy  qui 
iulqu'icy  demeure  inuiolabie  en  (by,quoy  que  vio- 
lée par  fes  officiers* 

La  maladie  gagne  peu  à peu,  on  afaiâ:  l'clLiy  fur 
les  bicnSjpois  fur  les  perfonnes,puis  fur  les  ccfcien- 
ces,  nous  ferons  rantoft  à hoquifition  : nous  nous 
liattons  fur  les  diuers  prétextés  quk)n  prend, ôr  dif- 
fimulons  le  mal  raient  de  nos  haineux.  Iis  ne  fe 
loiient  pas  cependant.  Le  deirein  eft  tout  formé, 
l’embnon  fut  à Rome  conccii  de  mefmcs  (emçnces 
que  la  Ligue, laHierarchie  i'efehaufe  dâs  Tes  entrail- 
rimpunicé  feruira  de  Lucine  a la  France  pour 
î'accouchei  de  ce  Monfire  effroyable  Pcifc  cution. 
Tout  ce  quia  la  veué  tournée  du  coftéde  Rome  a le 
cœur  embrafé  de  vcngeance&:  les  paroles  teintes  de 
fangjl'ame  toute  formée  en  fti  aragemes  d'Ertat,  ôc 
ceux  qui  les^prefchét  pour  fublimer  lescourônes  de 
latonfure  n'ont  pas  hôte  de  mettre  en  proye  les  Dia- 
dèmes dcsRoys.NoüS  les  auôs irritez, & les  bieOant 
au  ventre  où  iis  font  les  plus  fcnfibles,  nous  les  auôs 
rendus  ingénieux i nous  procurer  des  fupplices  lef- 


quels  n^ayantfuccedéiufques  à rcxtindion  éc  no- 
ftre  Religion,  ii  ne  faut  douter  qu  ils  minoctent  des 
croifadesdansleursdouzaintsd  alTociation  » & que 
les  Congrégations  les  mettront  vu  iour  aux  champs 
au  Ton  de  la  prière  de  quarante  heuies>  Si  bous  pou- 
nions  voir  les  c giftres  qifils  enonedreflë,  nous  y 
trouucrions  vue  guerre  toute  formée , les  commif- 
fions  defignees,  les  munitions  toutes  preftesjcs  (ol- 
dats  enrooiez.ics  Capitaines  trouuez  ,il  ne  s*cn  faut 
plus  que  le  Ion  duToxin.  Snr  cela  nous  fommeillons 
à Tabry  des  E dids  srepofons  fbubs  lafoy  publique 
qu’on  viole  de  toutes  parts  , nous  lailfons  endor- 
mir à ces  Sy  renés,  qui  ne  nous  chantent  qu’enta- 
blaturede  RomCjattendonsqueno  ennemis  poin- 
tent le  Canon  pendant  qii*ils  viennent  à la  làppe, 
comme  s’il  n y auoic  point  de  villes  prifes  qu  au  fou 
du  tambour,  &c  que  la  (ocieté  nous  deuft  faire  mou- 
ler les  conipiracions  en  Tviiedcs  roirts  d(  F'  ancfoît, 
Afcfulczqiie  nous  lommeslnos  Edits  froifiez  de  tou- 
.tes  parts  chez  les  depofitaires,  démolis  par  rimpo- 
nité  s’en  vôt  tâtoft  reduirs  en  masure , & y demeure 
à grand  peine  d'entier  allez  pour  mettre  noftrc  telle 
à couuei  c.  N e pouuant  elloufer  la  rcigion  dans  nos 
cœurs  5 on  veut  eftouffer  nos  cœurs  en  la  religion,  il 
importe  trop  au  deirein  des  nouueaux  Phanfieni?, 
que  les  Huguenots  perident  ou  qifils  foyent  baniâ 
de  la  France.  Ces  efprits  furboffez  d'orgucii , ban- 
dants toutes  leurs  i orees  à l'empire  du  mode , qu  üs 
promettent  à eur  ambition  , ncdemâdent  rien  tant 
qu’à  coudre  la  France  à l’Italie  fbubs  la  cenfure  du 
Pape  5 cela  faibl:  5 i’ s réduiront  tous  les  reuenos  Ec- 
clefiaftiquoêde  la  ( hreftienté , en  aconomie  donc 
les  Peres  feront  A dmUiftrateurSj&auecciîiquaî^- 
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te  millions  pzv  an , il  s armerôt  tan  t de  peuples»  qu’M 
ny  areinsde  Roy  qui  puüicntlouftcnir  leur  effort- 
Ils  n*aiiront  plus  que  faire  de  débiter  le  mariani/me 
cningreditnsdeconfcicncc  dans  leurs  confcilions 
auriculaires,  ou  dcpropoferàleürs diiciples  la  Clé- 
mentine de  fain(5t  Clou  , les  Roys  leronc  leurs  vaf^ 
faux  à cent  paires  de  joyes  : Ils  fe  trouueront  affez  de 
Martels  pour  ranuoyer  les  C hiiperics  dans  lescloi- 
ftres  Auffi  bon  marché  en  feront  ils  à l Elpagne 
qu'à  la  f raiice,  quand  ils  auront  mis  la  telle  du  Pape 
&:  celle  de  leur  General  dans  vn  bonnet.  Le  ieul  ob- 
ftâcle  à fi  magnifique  dcilein  cft , (' fëicur  fembïe  , ) 
riighle  retormee,  qui  ne  peut  louffiir  ne  dilîimu  er 
vn  orgueil  fi  oücrageux. Il  faut  donc  remuer  Ciel  & 
terre,  les  enter  s à vn  be{oin,pourl  enfeuelir,  feut  ce 
dans  les  ruines  de  M ftat.  A cela  ils  ne  s'y  prennent 
pastropmal,  comme  Syrenesâls  ont  eiichancéles 
oreilles, comme  jolieurs  de  palîe-pafîë  , ils  ont  ef- 
bloiiy  les  yeux. comme  remores  ont  engourdy  les 
mainsdes  membres  les  plus  nobles  de TEftâC:  les 
peuples  le  defpoiiillcnt  de  leurs  habits,  s arrachent 
le  morceau  d’entre  les  dents,  &c  prodiguent  aces 
harpies  leurs  héritages  en  rccompcnfc  de  quc.ques 
beneciiéfions  en  Pair,  de  quelques  grains  bénits  de 
quelques  blandices  de  paroles  cfmouluës  au  grais  de 
de  la  iôciecé,  & courétà  l'enuy  à quis'y  laira  trom- 
per auec  plus  de  fimpIicité.Somme  ils  ont  gagné  les 
cœurs  non  leuUment pour  eux,  mais  contre  nous. 
R cfte  Toccafion  de  les  louflciier,ils  en  trouuenc  par 
tout,  &iurquicy  rencontrent  par  tout  vne  patien- 
ce infltxible:mais  il  cft  impoffible  qu’elle  ne  rompe 
à tant  de  fecoufes , $c  fi  fouiient  reïccrces , mefmes 
eftanc  irritée  pat  rimpunité?  l’cfperance  d obtenir 
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quelque  iuftice  par  nos  fupplications  lafoufticnt 
dans  les  Prouincesqui  s'attendent  à celle  alTemblee, 
fielies  la  perdent  à ce  coup  vous  leur  verrez  prendre 
vne  autre  Voye  que  celles  du  Louure . Ou  les  fubjcts 
font  ttâittez  incfgallement  ; ou  l’vne  des  parties  eft 
oppreflee  , bu  le  magiftrat  conniue , ou  il  y a re- 
compenfepour  l’oppreflèur,  l’inégalité  nous  fera  fî- 
nallemerit  vne  porte  à la  dcffence  & des  brefehes  à 
vne  guerre  ciuiile.  Ceux  qui  n’ont  pas  leur  part  aux 
douceurs  de  la  paix,  ne  craindront  pas  de  porter  les 
autres  aux  mal  heurs  de  la  guerre.  Il  importe  donc 
au  Roy , à l’Eftat , à vous  mefmes , de  vous  feparer 
fansremporter  les  remedes.  Parles  plaintes  qu'on 
vous  rapporte  de  toutes  parts,  vous  voyez  les  play  es 
que  reçoit  1’  Eglilc,nos  griefs  font  en  grand  nombre: 
VousenauezentaflTé  plus  de  deux  cens,  &ûn'aucz 
fait  que  rchaulïer  le  bout  de  la*  tapilTerie  : penfez 
quels  reproches  vous  boirez  à voftte  retour  pour 
vous  eftre  payez  de  paroles,  nos  ennemis  mefmes 
l'imputeront  à lafeheté,  prendront  le  defny  de  iufti- 
ce à leur  aduantage,  & raultipliront  leurs  outrages  à 
l’infiny.  Quant  à nous , nous  aimons  n^ieiix  efpron- 
uer  toute  autre  extrémité,  & mourir  pluftoft  que  de 
viureenfeiiiitudc  fous  la  tyrannie  de  nos  aduerfai- 
rcs,  dansle  blaîmeparmy  lesnoftresjôf  conjurons 
CeftealTemblee,  pour  ce  qu’elle  doitaux  Eglifcs  de 
s'affermir  en  flipplications,  & ne  ceder  aux  artifices 
de  nos  haineux  qui  ont  finement  engagé  l’authorité 
du  Roy  à fin  d'eluder  pour  ce  coup  la  iuftice  qu’il 
nous  doit  comme  à fes  fidclles  fubjet'.  C’eft  noftre 
aduis  quant  à prefent , referuant  à dire  beaucou'  de 
chofe  &dcsrai  ons  plus  vigoureufes  & plus  fortes 
fur  les  iuftes  moyens  de  demander  & obtenir  iuftice, 
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colîtreles  violences  de  ceux  qui  nous  haifantn’ay 
ment  non  plus  le  Roy  ny  TEftat. 


En  cft  pas  alTcz  d'auoir  vneiuftc  caufe  : il  faut 
qu’elle  foitiuftement  debatuc^  Or  ce  n’eftpas 
la  débattre  iuftement,  fi  nous  entreprenions  de  nous 
faire  iuftiçe  à nous  melmes  comme  il  fembic  que  ces 
M efiîcurs  nous  veulent  perfiiadericar  combien  d'in  * 
iufticesauant  que  vous  vous  foyczfaidl:  la  moindre 
iuftice  ? ains  combien  d’incommoditez  à vous  mef- 
me  auant  qu’en  retirer  aucune  commodité  ? En 
lacaufcdu  Leiiite  moururent  quarentc  mille  hom- 
mes d’Ifracl  contre  les  Benjamites  coulpables, auant 
que  pouiioir  cirer  aucune  raifon  de  l’iniuftice  de  Ga- 
baka.  Les  ïfra'éÜtes  cftoienc  pourtant  & plusfortSv 
& en  plus  forts  termes  que  nous:  car  toutes  iuftice 
leurcftoicdefiVice,  à nous  on  promet  de  la  rendre. 
Nous  trouuerons  incontincmtjque  Icsauaces  mon  - 
teroient  plus  que  le  principal , nous  mettrons  au;eu 
de  premier  abord  deux  cens  Eglifcs , Sc  en  efbranle- 
ront  encor  autant,  nous  ferons  plus  dcreuoltezen 
trois  iours  quenelçauriosfaircde  Profelites  en  cin- 
quante ans.  Ce  qui  vient  deftre  allégué,  Meflîeurs, 
cft  très  véritable  : mais  la  conciufîon  n’eftpastirce 
félon  le  (entiment  de  nos  Fglifes.il  nous  faut  fouue- 
nir  du  ferment  folernncl  fait  au  Roy  parles  députez, 
& au  nom  de  toutes  les  Eglifes  reformées  de  France 
affèmblecs  à V icray , il  y a enuiron  trois  ans , qui  eft 
éle  ne  fe  dej^arm  de  loheijjmce  gr firuice  très  fidelle 
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ikns  Je  confcience  & de  religion , laquelle  conformément  aux 
Efcri  lûtes  en  feigne  qutl  faut  s"  affubiet  tir  aux  Vmffanccs 
fuperieures,  Ny  tn  la  doûrine  enfeigriçej  ny  en  la  dif- 
ciplinc  infticuec  par  îefus  Chrift  &c  fes  Apoftrcs, 
nousnevoyon  pas  que  les  armes  doiuent  eftre  em- 
ployées pour  auancer  le  Royaume  de  Dieu.  Et  ce 
Royaume  ne  fegouucrne  pas  à la  manicie  des  Roy- 
aumes du  monde,  Il  doit  fentir  le  moins  que  faire  fc 
peut  la  Mitre  ou  ie  Turban,  qui  tiennent  iurqu*icy 
pour  s’eftablir,  les  voyes  de  rufe&  de  violence  par 
îerquellcs  ne  palFa  iamais  rEglifeChreftiennc  de  ton 
bon  gré.  Jefus-Chrift  monftrera  toufiours  que  ces 
voy es  ne  luy  plaifent  pas,  Sc  iamais  il  n’a  beny  les  ar- 
mes prinles  pour  fa  querelle,  fi  ce  n*eft  à Textremité 
& pourvue  iutte  defFenfe.  Attendons  donc  cette  ex- 
trémité,& n’entrons  point  en  deffiancc  du  foin  qu’il 
a de  fon  EgUie , pour  courir  auant  le  temps  à noftre 
malheur , penfans  mieux  gouuerner  ï Egüfe  par  pré- 
cipitation, que  luy  par  l elpreuue  de  noftre  patience. 
Leshiifs  s"en  font  toufiours  màl  trouuez  &:  onten 
fin,  mais  trop  tard,  recogneu  que  la  domination  des 
Romains  eftoic  plus  fuppoi table  qiv vn  tas  de  tyran- 
neaux qui  le  i^uflcaoycnc  à tous  coups  paimy  eux. 
Onnepeut  exeuftr  de  précipitation  le  Médecin  qui 
suant l'extremicé  du  mal  applique  les  extremesre- 
medes,  aux  maladies defeiperees  encore  y procédé 
ilaucctres-grandccirconfpeétion,  ôc  y penfe  plus 
de  quatre  fois  auant  que  hazarder  (on  patient. 

llncscn  trouuaiamais  entre  Its  Chreftiensqui 
pour  guérir  quelqu’vn  d’vn  malfijpponabieaitha 
zardc  la  vie  de  plufîeurs.Nous  en  fommes  venus  iuR 
ques  là.  Nousauonsfixmois  à y penfer,  dans  Icf 
quels  on  nous  promet  quelque  fouIagemcnt.Quclf 


ad 

manie  de  reiecter  ces  rem  edes  par  im  patience, & an 
'lieu  d’anodin  appliquer  des  pungitif^s?  Si  nous  ne 
pouuons  imiter  le  Soleil  qui  efclaire  à nos  âmes, imi- 
tons celuy  qui  efclaire  à nos  corps,  lequel , non  pat 
mouucmcnt  contraire,  mais  en  biaiiànt  doucement 
décline  la  couile  rapide  du  ciel  eftoilé. 

L'  Ambition  . rimpadenfe  & la  vengeance  font 
de  l’efprir  d'erfeur,QÙ  elles  commencent  vire  guerre 
ciuiie,  lcsiiruësnepcuuenteftre  quefuneftes&  di- 
gnes de  leur  antheur. 

Ceux  qui  penlcnt  eftablir  Sc  conferucr  l’Eglife 
pararnics  penians  qu’il  en  foie  du  regne  de  Chrii^ 
comme  des.  Royaumes  du  monde,font  comme  s’ils 
youidient  paîiir  vn  chàfteau  à coups  de  Canon',&  ne 
voyent  pas  qu  ils  fauorifent  en  eux-mefme  cequils 
blafmcnt  en  la  Hierarchie,mefcognoiffent  la  nature 
deTEglileque  Dieu  veut  tenir  en  allarmes  conti- 
miclles  afin  que  a fecurité  n’ouurc  la  portcàl  en- 
nemy.  N e fçauent  pas  qu’elle  fc  porte  mieux  en  l’af- 
fliddon  qu'en  la  prorpciité , plus  gloricuie  en  la  per- 
iëcution  qu’en  la  paix  du  monde,  plus  admirable  en 
la  croix  que  dans  Iaire& le  repos:  n’ont  pas  remar- 
qué que  Dieu  ne  bénit  iamais  ceux  quiveulencpre- 
uenirfaprouidenccparlcur  foleiàgelle,  quec’efti 
luy  à produire  des  Cyrus  Sc  des  GcdeonsScànous 
d’attendre  que  leurs  temps  foit  venu. 

Il  n’appaident  à nos  Demofthenes  de  contrefaire 
les  Cymons  & les  Theraiftocles,  nos  Pigmecs  d’en- 
dolTcr  le  harnois  des  Herôs  qui  ont  planté  £c  main- 
tenu l’Eglifc  dans  l’Eftaf.  Nous  n’auons  plus  des 
Bourbons  qui  facent  de  neceflîté  vertu-  Nos  Bouil- 
lons ne  forceront  plus  le  deftm,  nos  l’Efdiguietcs  ne 
ïcchaffçront  plus  la  perfecution  dans  fa  lourcc.Ces 
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grands  courages  eftoientau  dc(ïus  du  comün  armez 
pour  la  deffence  & pour  le  bien  publicivne  vocation 
toute  diuinCj  Vn  Genie  tout  martial  animoit  ces 
efprits  hei  oiques  8c  la  eau  e de  Dieu  plus  que  l'inte - 
reft  particulier  leur  mettott  les  armes  en  main. 
Maintenât  vous  cftes  autant  efloignez  de  ces  reme- 
des^que  du  befoin,  & leroit  pluftoft  manie  que  cou- 
rage de  aire  le  mal  poury  trouucr  les  remedesinous 
ferons  affez  à temps  à le  chercher  quand  le  mal  fera 
yenu  : d’ai  l.urs  Dieu  les  fournira  à point  nommé  5c 
les  tirera  pluftoft  du  zele  de  la  Pieté  que  des  ailles  de 
l’Ambition.  Ces  ieunes  ioüeurs  nous  auront  bien 
cafte  des  cordes  auat  que  pouuoir  tirer  quelque  har- 
monie de  nos  difeours.  Pour  rtparcr  quelque  bref- 
che  nous  réduirons  tout  en  mazures,  pour  nous  faire 
iuftice  nous  bannirons  les  Ipix,  pour  vn  coin  de  jar- 
din nous  mettrons  les  chaps  en  friche,  pour  le  com- 
merce dvn  marché  nous  diflîperons  la  Société  hu- 
maine, pour  rendre  nos  aduerfaircs  plus  fages  nous 
rendrons  nos  amys  plusmcrchans,&  pour  planter  le 
Prefehe  e^pfeu  d’endroits  ï nous  ferons  des  Athées 
partout.  Onvoidbien  que  plufteurs ont icy porté 
leurs  pallions  & leurs  deifeins  plus  que  le  zele  du 
bien  public,  aiiqacl,  ne  confpirans  pas,nous  ne  fçau- 
lions  paruenir.  Si  tous  pouuoient  commander  en  la 
gueirci  nous  nous  y pourrions  iettet  hardiment , car 
nous  auons  plus  de  generaux  d’armecs  que  de  Pro» 
uinces , plus  de  Gouuerncurs  qüe  d’Eglifes,  plus  de 
Capitaines  que  de  fbldatsioa  trouuera  toufiours 
parmy'.nous  plus  de  commanderoet  que  d’obeiftân- 
ce,  plus  de  querelles  que  de  combats  auecl’ennemy, 
fort  peu  d’ordre  ôc  beaucoup  de  confufion.  Qui  noul 
ffTeutera  que  ces  ardeurs  nefoyentaulH  toftaccoi-* 


Cccs  par  quelques  douceurs  de  Cour , ou  qu’vnc  pe- 
tite pluye  de  Danac  n’abbate  aulfi  toft  ces  vents  de 
Mats  ? 

Et  que  fçâuons-nous  fi  ces  ardeurs  & ces  vents 
ne  font  point  excitez  pour  attirer  Sc  telle  pluye  & 
telles  douceurs  î & quand  tout  cela  procedcroit 
d yiî  zelc  noni^eint,  voudrions  nous  fuiute  ceux  de 
.^fiiià  lampe  de  l’Efcricure  n’efclaite  les  pas  ? les  lui- 
urons  nous  s’ils  ne  luiucnt  l’Ange  dcl’aliiance  ? Il 
fauttcnir  pour  Aphorifmc  irréfragable , quel  Eutn- 
gileeft  tniçux  cultiué  fous  la  croix  que  fous  les  ar- 
gues: il  ne  porte  guère  defrui6loùletropd  ai/c& 
Sc  de  liberté  le  tourner  à mcfpris , & n’eft  bié  goufté 
qu’où  les  trauerfes  aiguifent  l’appetit  -,  on  ne  vid  ia- 
inais  plus  d’yuroyc  au  champ  de  l'Euagile  que  quad 
le  ciel  eft  indulgent  & bonnace:  le  larcloir  de  la  per- 
îecution  en  tire  les  hypocrites,  & la  crainte  de  l'ora- 
ge les  empclche  de  s’y  engéeer.  Ceux-là  nous  trom- 
pent donc  qui  promettent  vu  Euangile  de  velours, 
apres  l’auoir  eftoufîé  par  vne  guerre  ciuile,  l’inno- 
cence & robcUrancelbntenlaproteéliondeDieu,  ' 
Sc  nous  n’apprenons  pas  qu’il  y ait  admis  la  prefom- 
ption  & la  témérité,  aufquellcs  nous  tomberions 
nous  obftinant  fans  befoin.fans  vocatiô,  fans  moy  és 
légitimes  à nous  faite  droit  par  nos  mains.  Qui  nous 
peut  alTeurer  de  voit  la  cataftophe  de  la  tragédie  , fi 
nous  ouuEons  vne  fois  le  théâtre  & yioüonsnoftre 
roollc  des  premiers  ? N ous  monftrerons  nous  mef- 
mesnoftrepeudefoy  aux  promelTesdeDieo,  vou- 
lans  preuenir  fes  iugemens  par  noftreoppofition  à 
la  violence:  car  fi  Dieu  a décrété  contre  nous,  nous 
ne  l’euiterons  pas  par  des  moyens  qui  luy  font  en 
jibomim^tien.  Cpnabié  eft- il  plus  feant  à nofite  pro- 


feflion  de  remettre  le  tout  à laProuidence  diuine 
engagée  de  promelTcà  laconferuationdc  fon  EgU- 
fef'C’cft  faire  leçon  à la  Bible  qae  de  vouloir  pre- 
ferireà  Dieu  Ics  moyésdenoftie€onfetuation:C’cft 
entreprendre  fur  fes  diQics , car  il  dit  : A moy  eft  la 
vengeance.  Nous  pen(cr©ns par noftrc foin preuc- 
nirion  decret,  & nous  irriterons  là  iuftiee.  S’il  n’a 
pas  ordonné  que  les  ennemis  preualicnt  fur  rEglifca' 
ils  ont  beau  faire , tous  leurs  efforts  feront  vains , ia- 
mais  ils  n’efloufferont  la  fcmcncc  de  l’Euangile,, 
quand  meftnes  ils  auroientefteint  tous  ceux  qui  en 
font  profefïîon. 

Que  fi  nous  attendons  la  vocation  de  Dieu,  que 
laperfceution  lonnc  la  trompette,  que  la  necefuté 
dcfploycnos  eftendarts,  à lors  les  fequeniesfe  dur- 
ciront en  cuiraffes  , Ijcs  houlettes  s’allongerant  en 
picqpes,  & les  fondes  en  moüfquets}  tousinftru- 
mentsdeuiendront  indifférents  en  la  maindeDiciv 
contre  lequel  les  Goliatsfont-des  pions,  & les  lullias 
5^1es  Maximinsfontlejoiietde  fa  colère.  Iltrcm» 
pera  les  cœurs  de  nos  enfans  de  trempe  d’acier,  ôc 
. groffira  le  cœur  des  pères  au  bruit  de  fes  viéfoires.  Il 
fera  au  beroin,des  années  de  ppuffiere  comme  jadis, 
fandra  les  eaux  pour  palfer  Çôn  Eglife  & verferades 
terreurs  paniques  dan^4es'  armées  qu’on  afiemblera 
fansbefoin  contre  nous.  Les  yeux  de  rEternel  font 
fur  ceux  qui  le  craignent  $c  qui  cfperent  en  fa  mife  - 
ricordc  pour  les  retirer  de  la  mort.  Lcsrufesdela 
nouuelle  Samarie,  les  artifices  de  la  hiérarchie  les 
menees  fccrettes  de  la  loeieté  ne  tromperont  point 
fes  yeux  clair-voyants,  & n’empefeheront  point  fon 
Confeil.Puis  que  Dieu  tient  le  cœur  des  Roys  en  fà 
main,  & les  deflourne  comme  le  decouts  des  eaux. 


poarquoy  voùdrions  nous  le  tourner  nous  mef-' 
mes  par  noftre  opiniaftrcté  entreprenant  fur  Tœu- 
urc  de  Dieu  ? sM  veut  chafticr  ou  les  Roys  ou 
lesfuiedts,  ildiipofcra  les  cœurs  contraires,  & de 
la  s’enfuiora  la  delobeillànce  qui  affligejra  le  Roy, 
& la  punition  qui  ruinera  les  foiets  , ne  foyon» 
iainais  auchtùïs  de  Ivn  ne  de  l’autre  , ains  at- 
tendons que  Dieu  face  fon  œuure  par  rïicillcurs 
inftfuments  , ou  pluftoft  par  inftrumcnts  con- 
traires à fin  que  l’œuure  foit  recogneutout  entier 
eftre  de  luy . Ny  nous,ny  ceux  qui  nous  ont  enuoyez 
ne  valons  pas  que  Dieu  condefeende  à nos  fouhaits, 
nous  nous  elchaperions  de  luy  fînousauicnsvnc 
pleine  fantc,  & nous  mangerions  l’vn  l’autre  fi  nos 
aduerfairesnenoustenoient  enccruelle.  Lesialou- 
fics  & diffentimens  qui  ont  paru  céans  en  font  foyi 
Nous  (brames  venus  auec  nos  paffions  particulières 
chacun  dcfâProuince,  auonsfométclesdeffeins  de 
quelques  grands  pluftoft  que  cerchc  le  bien  de  nos 
Eglifes;  auons  diefl’c  des  brigues , Sc  fait  des  parties 
contre  nos  ferments  auec  plus  de  front  quedecon- 
ïcicnec,  auons  plus  pefél’intereft  decetuy-cy  ou  de 
cetuy  la  que  la  raifon  ou  la  ^oftice.  Et  au  partit  de  là 
nous  plaindront  que  le  Roy  ne  ployé  à nos  deman- 
des, comme  fi  Dieu  & le  Roy  eftoient  Miniftres  de 
nospaflions,  &c  comme  s’il  n’eftoit  pas  meilleur  de 
nous  contenir-cn  hümrlitéiufques  à ce  que  nos  pé- 
chez nous  viennent  au  deuant  des  yeux  pour  exciter 
des  larmes  de  repentenec  autres  que  celles  d’vn  leufii 
ne  fimulé,  très  mal  fuiuy  de  contrition  & rcfîpirccn- 
çc  telle  quil  faudtoit  pour  faire  tomber  les  verges  de 
la  main  de  Dieu,  & ouurir  les  orreillesdu  Roy  aux 
fupplications.  Soyons  afieurez  que  Dieu  nous  veut 
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éîîcôre  tenir  fous  la  verge  plus  neceflaire  que  le  pam 
materiel , pour  le  moins  autant  que  le  fpiritBcl,  & 
que  tout  autant  de  fois  que  nous  voudrons  fccoücr 
le  joug  qu’il  nous  impofe,  iious  conceurons  delà 
r Æ ^ chaume  quemefme  noftre 

louffle  deuorera.  Nous  condamnons  le  zcleinconfî-, 
dereen  nos  aduerfaires,  prenons  garde  qu’il  ne  foie 
aulll  condamnable  en  nous,  Sc  nous  Ibuuicnne  quels 
maux  à produit  l’impaticnee  juïfue , & quels  biens 
les  louffranees  de  l'Églife  primitiuei  Ce  n'eft  ws 
courage  que  d elprouucr  fur  Ion  pays  ee  que  peue 
vne  ptiencc  irritée,  c eft  gloire  d'eftre  vaincu  de  la 
pieté  enuérsfon  Prince  ,&  de  %montcr  les  torts  8c 
la  douleur.  lamais  le  courage  du  liibict  rie  fc  mefure 
a l authorité  Royalcj  Rien  ne  doit  venir  au  pair  auec 
elle  que  robciffance  qui  par  tout  doit  elgaler  les 
commandemens , tant  qu'ils  n’entreprennent  rien 
ut  1 autel.  L authotîte  des  Roy  s cftvn  depoftque 
Dieu  met  entre  leurs  mains,  leur  prôcurant  l'obeif- 
lance  des  peuples,  leur  donnant  la  vertu,  & leuror-f 
donnant  le  bon  heur:  quiconque  trouble  ce  bon 
heurte  eefte  vertu  fe  ruine,  qui  leur 
louftf  ait  l’obcillànce  fc  damne;  car  il  s’oppofç  au  de-, 
cret  de  Dieu,  &:  viole  Icsloix  de  nature  , veut  effacer 
le  caraétèic  de  la  Majefté  diuinc  qui  leur  eft  impri- 
me, cltoufferle  Génie  de  la  Royauté,  eftciiidreles 
Myons  quela  diuinité  leur  a communiquez  que  les 
Çayeps  rnclmes,  & peuples  les  plus  barbares  ont  tc- 
uerez.  L Eftal  Royal  plus  approchant  de  ccluy  d’vn 
leul  Dieu,  eft  fans  doute  le  meilleur.  Que]  mal  heur 
‘^patience  nous  commencions  vne 
dillipation,&  rendions  nos  Eglifc?  fi  miferables  que 
de  changer  yn  Roy  en  pluralité  de  tyrans , & de  i’a-' 
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uaÎB  fubmifeauxToparquesIf  DefpotesJ  Horfii^iÿ 
ce  qtlii  eft  de  la  celigion  Sc  de  là  çonfcience , lésdirci- 
ples  de  C bcift  ont  toufîouES  rendu  à Cxfar  ce  qui  eft 
a Cxlàc  , & n’otit  pas  fecoüé  l’obillànce  deucaux 
Piiuices  tectiés  faus  prétexte  de  ce  qui  eft  dea  àDieu. 
I cy  on  ne  touche  poinc  à cela,  quel  droit  auons  nous 
depreferire  à noftre  Prince  fauuerain  comment  ili 
dait  garder  fes  Edits , ou  il  s’agift  des  for malicez  qui 
le  regardent  plus  que  nousjil  iure  derechef  la  liberté 
de  a|OS  confciences,  il  donne  là  parole  pour  la  iuftiçe 
que  nous  luy  demandons.  Luy  ferons  nous  ce  tore, 
ains  eâmettrona  nous  ce  crime  que  de  publier  vains 
les  lerments , & reuoquer  fà  parole  en  doubtc?com- 
bien  d ’injuftices  en  la  forme  de  demander  iuftice} 
combien  de  maux  véritables  pour  en  euiter  vn  ima- 
giné ? qu’elle  folie  de  (è  jeteer  enl'eau  de  peur  d’eftre 
mohilié  de  la  pluye.’fe  précipiter  aux  coup  , pour  eui- 
ter la  menace  ! Cela  ne  ienc  ny.>  Ifhumilicé  deChtift, 
ny  la  fimplicitéde  l’  Euangilc  ; fainéb  Pierre  en  a efté 
reprins  par  ion  maiftre,&  luy-  fut  diéÉ  comme  d nous 
qu’aux  Chreftiens  vn  g!  aiue  fuffit  qui  eft  eduy  de  la 
parole  de  Dieu  ? le  Chreftien  n’en  peut  employée 
d’autre  s’il  ne  le  prend  de  la  neceftlré.  Quel  derpkifir 
auxgents  de  bien,  & qui  ont  vn  cœur  François  de 
voir  vnc  guerre  où  les  vifieres  abbacuesle  frere  tré' 
peroit  Ton  cfpec  au  fang  du  frère , le  fils  en  celuy  du 
pere , le  parent  en  celuy  de  fbn  prochain  coufinf 
d vne  temeraire  entreprife  on  pourroic  bien  voir  1© 
front  lerain,  mais  les  fuittes  eu  feroient  lamentables 
& les  ilTucs  tragiques.  A vous  ouyr  parler  ilifcmWc” 
mit  que  la  deliurance  de  l’Eglile  & les  merueillcs 
que  Dieu  a fait  cy  deuant  pour  elle  deuirent  e%© 
rapportées  au  bras  de  la  chair,  de  quelle  doiue  périr- 


fi  nous  ne  lujr  relcuos  le  cheuec.  Penfons  nous  poin  t 
que  r Eternel  fera  jaloux,  fi  nous  entrons  en  parcage 
auec  luy  de  l’honneur  qui  luy  eft  den  pour  l’auGir 
conferuee?&  qu’il  maudira  cefte  prefomption  de 
nos  cœurs,  entreprenants  fur  Ton  ti'uure  fans  nfecef- 
fité , fi  nous  lettons  le  pain  qu’il  nous  donne,  par  ce 
qu’auec  le  pain  il  ne  donne  pas  la  pomme  toute  enti- 
ère, s’il  chaflie  ces  defpits  par  la  verge , & nous  ofte 
le  pain  ne  l’aurions- nous  pas  bien  mérité  ? & fi  le 
Roy  mcfme  venge  l’outrage  fait  à ce  pain  par  noftre 
mcfpris  nous  lailïànt  rompre  Tes  Ediébs  qu’il  ne  re- 
nouera iamais,  ne  demeurerons- nous  pas  cnfeuelis 
dans  la  honte,  Sc  le  dommage  fans  efpoir  de  répara- 
tion, & fa  Maiefté  quitte  pour  iamais  deuant  Dieu, 
& les  hommes  des  maux  quienaduiendront?  Et  que 
diront  les  peuples  que  nous  ayons  eftsint  l’aftrede 
la  paix,&  eftendu  les  tenebres  d’Egypte  fur  les  con- 
trées de  Gell'en,  conuerty  la  poiifficre  pour  laquel- 
le nous  eftriuens  enoiage<S(:  ccmpelre  qui  retom- 
bera fur  nos  ckcfsrToutes  nos  rai'ons  cat  prelchees 
peferonc- elles  le  moindre  des  maux  que  nous  au- 
rons attirez?  Nous  exagérons  fi  auanc  l’orgueil  du 
Clergé,  qui  pour  mettre  aeux  ventres  à leur  aife 
dans  ic  Bearn  , pouire  le  calme  delà,!  rance  au  ha- 
zard  ,&  nous  pour  faire  alfeoir  deux  hommes  fur  les 
fleurs  de  Lys,  ou  pour  mettre  vn  Gouirerncur  dans 
vneplace,mettrons  la  France  en  trouble^:  nosEgli- 
fes  en  defolationfQuc  nos  procedures  foienî  iugees 
parpetfonnes  fans  paffion  &quin’ayent  nyfeuny 
foin  en  la  corne  vuides  de  tout  deflein  pardtulier, 

6c  nous  orrons  quel  iugcmcntîclles  diront  que  poüjr 
débatte  du  vuidc  nous  aurons  laillé  le  vailicau,  que 
pourfauucc  quelques  biens  imaginez  nous|auons 


diflipé  les  folidcs  , que  pour  a rrachcr  quelques  ef- 
piMes  nous  àuons  faiâ  depcofoncies  incilions , qtie 
pour  remerttre  quclqu’vn  en  crédit,  nous  aurons 
perdu  les  grâces  du  Roy, en  fomnie  que  pour  affou- 
uir  les  paflxons  de  quclqu'vn  nous  aurons  mis  tous 
nos  amis  à malaife. 

Combien  fcroit-il  mieux  de  nous  voir  ictter  à 
cœur  ouucrr  entre  les  bras  de  la  prouidcncc  qui 
confcruc  iufqucs  à prefent  fon  Eglifc  , & repaf-^ 
fer  en  nos  efprits  les  miracles  qu’il  a faids  poùr 
elle  en  Egypte, en  Babylon , en  France,  c’eft  à dire 
lors  que  tout  cfpoir  humain  cftoitfailly  & qu’elle 
eftoit  paflee  au  de  làdes  cxtrcmitez  ? Prenons  garde 
à ce  que  nous  faifons.  Il  femble  que  comme  nous 
voulons  prefetire  au  Roy  comment  il  nous  fera  du 
li”n,ainfi  à Dieu  cornent  il  doit  coferiierfon  Egli- 
fè.  Que,  dy“ie,conferuer?ains  nous  !uy  voulons  ira- 
pbfer  loy  dê  la  conduire , agrandir , bien-hcHter  par 
nos  propres  mains  durant  nos  fours  5c  dés  à prefent. 
Sans  vacation  . fans  aduantage  , fans  appay,  5cqui 
plus  eft fans  befoin  , fans neceflitc  , nous  ferons  du 
Tabernacle  de  l’Eternel  vn  vrày  nauire  que  nous  cx- 
pofons  à la  mercy  des  flots  Sc  de  la  tOürmcnté,n’ay  âc 
ne  Matelot  nc  Pilottecapâblcde  refiftcr  au  moin- 
dre coup  de  Mer  j tPeuiter  le  moindre  péril, plus  ca- 
pables de  nous  ictter  dans  les  courants  que  de  nous 
en  retirer»  de  mettre  le  nauire  à fonds  que  de  le 
mener  au  port.  Eftril  poflîble  qüe  délnuci  de  iu- 
gement  nous  n’^yoïis  encore  pcfc  le  confeil  de  lefus 
Chrift, qui diâ:, que l’hoihme prudent  voulant  ba- 
ftir  vne  tour  s’aflict  premièrement,  & par  Icicél 
confère  la dclpcnfe  auec  fes  moyens,  de  peur  que 
Uiflint  rceuurc  imparfaiélc  il  n’y  air  de  la  honte 
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pour  iuy.  Hc  ;pleut  àDieu  que  lahonte  feule  for- 
maft  le  péril  en  ce  deffcin.elle  feroit  pour  les  entre- 
preneuis.Mais  combiede  mal  heurs  à la  fois  enfan- 
tera celte  temerieç^Combien  d’Eglifcsruinccs.com- 
bien  de  familles  dilîlppccs  , combien  de  perfonnes 
au  biflac,  combien  de  rcu’oltes  à la  fois?  combien 
de  haine  & de  maudifTons  attirées  fur  nous?  Penfez 
que  Dieu  fera  mieux  ievuv  au  fon  du  tambour , à U 
fumee  des  arquebuzades , dans  la  picorcé,  les  vioîe- 
mens.lcs  blafphcmcs.que  fous  le  bénéfice  d’vnEdiâ: 
déclaré  majeur  en  la  majorité  du  Roy.  Penfezque 
les  armes  de  quelques  particuliers  nous  couurironc 
bien  rnieux  que  les  articles  d’vn  Ediét,  Qui  croira 
d’eftre  en  plus  de  fepreté  ious  l’ambition  de  quel- 
ques grands  que  fous  l’authorité  du  Royîplus  Chre- 
fticn  dans  la  confufiô  d’vnc  guerre  ciuile  que  dasvne 
paix  Ediétale?  il  faut  auojrleiugemcnt  trauerféde 
chimères,  & l’efprit  pallc  au  delà  de  l’ Equateur  de  la 
railbn.quede  prcfererle  mal’heur  des  troubles  à la 
condition  pre! ente, vn  liditl  misau  ncancà  ÿn  Ed'â: 
interefié.  Malsain  fi  foie, que  Dieu  dilfimulé  pourvu 
temps  ceft  attentat,  & qu  il  laific  la  conduite  de  ce 
braue  dellèin  eu  la  main  des  hommes, commençons 
à iettet  la  mireaueciatcçeptc,  & voyons  fi  le  gain 
pourra  reuenir  aux  auances.  Tout  d'vn  coup  vous 
couchez  de  la  paix  de  ! Eftac,  de  la  proccétiondu 
Roy , derobeifiancc  inuiolablc  que  vous  luy  deuez» 
du  repos  de  nos  Eglifes,  delà  feurcté  de  nos  famil- 
les, & en  fomme  de»  Edicksde  pacification :& de 
tout  cela  la  perte  vous  cft  tres-alfeuree  Q^c  vousen 
reuiendra-ii  ? honte  & raalheur.Nous  vérifierons  ce 
qu’on  nousimpofe,  nous  rendrons  la  calomnie  vne 
iufte  acculation , donnerons  cauie  gagnée  à nos  en- 
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jîemis , fcruirons  à la  paillon  des  mutins  & maîcan- 
tçns, attirerons  fur  nous  le  blaTmc  d'auoir  fait  ce  que 
les  ennemis  de l'Eftatveuleut  faire,  luy  donnerons 
le  branfled  vncdangereufçdiffipation/Dans  cesde- 
fordres, quelle  forme  donnerons-nous  à M:  ftat  qif  il 
faudra  former  dans  TEftat  ? Nosgrandsncfouffri- 
ronc  iamais  l*Ariftocratic,  la  Nobleilc  abhorre  la 
Pcmocracie,  l’Oligarchie  fe  ruinera  biê  tort  de  foy- 
rncfme>&dc  vous  conduire  en  forme  de  Monarchie 
vous  n’auez  plusde  Princedu  fangquiàit  incereftà 
rvnion,&  à qui  cous  veuillent  obéir. 

Que  ferons-nous  donc  qu Vn  cahos  de  confufionSj 
vnamas  de  précipices,  où  les  moins  reformez,  où 
les  plus  rufez  ( à fin  que  ic  ne  die  les  plus  mefehans  ) 
domineront,  où  les  gens  de  bien  feroc  opprimez  par 
calomnies  où  les  pires  feront  cfleucz  pour  chefs  à 
meute  populaire, où  la  licence  fe  desbordera,  la  def- 
obey fiance  faifira  les  cfprits,;le  vice  occupera  le^ 
rnœurs,  f impunité  fomentera  les  crimes , & les  fuc- 
cez  mefmesjlcs  plus  heureux auanceront  le  defordre 
'êc  la  ruine. Nous  n’oyons iamak  pronôcer  ces  mots, 
fartaps  que  les  cheueux  ne  nous  dreiîcnc  dlior- 

mit  fçaçhans  qifils  furent  ouys  au  fanftuairc  du 
Teriiplc  & bien  tort  fiiiuis delà  dclolation  de  leru- 
"fàlem,  combien  fera  il  plus  feur  de  rcuenir  à nous,  &c 
confiderer  pluftoft  les  caufes  que  Icseffedscnnos 
doléances  5 N ous  les  trouuerons  non  d^ns  le  fein  du 
Roy  pour  en  deuenir  moins  obeifï'ans  ne  moins  af- 
fectionnez i fa  Majcfté , mais  dans  le  cœur  de  ceux, 
qui  prouoquani-  noftre  patiepee , monftrcnt  qu’ils 
font  plus  ennemis  dç  TEftat  que  de  noftre  profcffiô, 
moins  fcruiteursdu  Roy  que  de  leurs deffeins , les 
i^iedicaxeiars  animent  les  peuples  contre  nous, les 


NQtteçs  & tcgats  animent  les  Pi‘c4ïeatcuts,^èü(li- 
ue  Sociccé,qui  difttibue  la  drogue  de  ccluy  qui  faft 
preTchcr  par  billets^  de  toutes  les  bonnes  feftes- 
autant  de  iours  de  Carcfmc,  e'eft  à dire,  autant  de 
Sermons  de  fedition  Jugez  fi  ce  n eft  paaquelque  cfc 
prit  eftranger,  quiaudelceu  du  Roy  inspire  ces  fu* 
reurs,  quelque  Démon  nourry  en  1 vue  & l’autre 

Hefpcrie  qui  beinlouffle  de  cc  vcninLigucurJes  ar- 
mes peu  Fianeoifes , qui  tourne  leurs  prunelles  ver^ 
quelque  cher  de  party  & forme , la  belveuc  dans  les 
yeaxdesfimplesqmne  fe  tournée iamais  tout dvnc 
pièce  vers  le  Roy. N ous  deuons  donc  prendre  garde 
que  ne  faeions  F œuure  de  nos  ennemis  penfant faire 
les  noftres , car  n ayac  peu  iufquHcy  par  leurs  trames 
nous  enûelopcr  dans  leurs  toiles , ils  voudroientlc 
faire  par  nous  mcfme  ce  qui  fet oit  pour  releucr  leur 
malice  de  couleurs  de  prudence  & tenir  naftrefim- 
plcflcdehontcàiamais.  Vous  fçauea  quels  efforts 
on  a fait  en  plüfieurs  endroits  pendant  f Aflemblcc, 
pour  nous  picquer  & mettre  aux  champs,  & tout  au 
contraire  nous  deuons  tant  plus  nous  têfbudreà 
Tobciffance  pour  rompre  leur  deffein.&:  de  ceux  qui 
les  employcnt*  Leur  malice  paroift ra  finalement , Sc 
nous  deuons  cfperer  que  ceux  qui  régentent  ces  paf- 
fions  beterogenes  dans  1 Eftat^ne  fè  lairront  pas  cîb- 
porter  aux  artifices  du  Vatican  , pour  commettre 
àlarbitredc  ces  facrezbsute-fcax,  le  feu , le  fâîîg^ 
les  prolcnptions  , emptifonncmcns  , nieurues, 
confiications  • proieftecs  de  laïc  Rubicou,  fèmccs, 
entces.cultiuces  en  France  parles  Peres  de  la  Socié- 
té; car  on  coramece  quoy  que  bien  tard,à  recognoi- 
ftre  que  rimpieté  & la  tyrannie  de  l’eftranger  le 
prouignent  ainfi  dans  Its  Eftats,quccesdifcord«5 


ciüilcs  ouurcntla  pôrtc  aur  ennemis  Sd  fàpentles 
tpndemens  de  la  Monarchie  : Car  il  fauteftredef 
motc  de  lugcment  ou  partifan  de  ce  zele  facrc.  pour 
ne  voir  ou  pour  diffimulcr  le  dclFein  de  ces  R oitclets 
imaginez,  qui  portant  couronne  de  poil , fe  foreent 
des  Diadèmes  de  louueraineté.  Las  de  commander 
aux  peuples, leur  ambition  va|là  de  commender 
a Princes  & a Roys,a  1 imitation  Doyen  de  leur  or- 
drc.  Lcurrnaxime  eft  autant  de  fois  rcnôuucllec& 
wfraichie,  qu’il  fe  fait  de  fermons  & de  confclTions 
meux  efiye  Espagnol  que  fauteur  ^hérétiques, 
faifant  couler  par  U ce  venin  , qu’il  vaut  mieux  eftre 
a vn  Roy  eftranger  qu'à  vn  legitmc  qui  ne  faid 
point  la  guerre  aux  Huguenots.  C’eft  ce  qui  en- 
tretient foubs  les  cendres  le  feu  d’vn  prochain 
embralemcnt.  Aqooy  les  vrais  Miniftresdcl'Eftat 
ne  prêteront  iamais  la  main,  fçaehant  très  - bien 

que  «s  rattileracns  de  guerre  ciuiic  tiennent  plus  de 

la  paflion  cftrahgcrcquè  du  zele  dc  laReligion.Ia- 
mais  des  grands  perfonnages  ne  voiidront  eftre  M i- 
que  tonfures  {iortem  ànoftrc 

proftcllion  ny  mettre  ciiproye  tât  de,  bons  François 
pour  fatisfàire  à la  cruauté  du  Çonfiftoirc  fanguinai- 
re,bienaducrtis  <jue  nous  ne  fomrats  pasrefolusa 
nous  lailTcr  furprçndre  à des  verpres  Siciliennes,  ou 

a des  Matines  de  Paris,  & que  nos  vies  ne  pcuuent 
eftte  acheptees  qu’au  près  de  plufîeurs  autres,  nos 
maifons  pille  s qu’au  pris  des  Cendres  que  nous  fe- 
rions , pour  lauei  la  témérité  de  tels  attentats.  C’eft 
donc  a nous  de  patienter  vn  peu  & donncrdeno- 
itrcintereft  au  repos  de  l’Eftat , fupporter  doucemét 
ces  defnis  de  iuftice  retardee  par  l’artifice  de  ceux 

quilcscroycnt  vn  moyen  detrouble  dans  lequel  ils 

preten- 


prctcndcnc  faire  leur  main.  Les  mcfçham  fçauen£ 
bien  que  cçc  Iftat  ne  peut  reccuoir  le  coup  de  la 
hiorc  que  de  foy  rnefme,  c’eft  pcurquoy  ils  font 
tout  cfFurt  de  luy  infpirer  vn  efprit  de  phrenefic  & 
armer  (es  mains  cotre  Tes  propres  entrailles  à fin  que 
s’effâc  luy-mcfme  couppc  les  nerfs,  dilToult  fes  ioin- 
tures,  cfpuilé  Ion  bon  (ang,  Sc  noyé  fes  peuples  dans 
les  flots  d’vnc  guerre  ciuile,  il  loit  fait  le  butin  de 
ceux  qui  n pfent  tirer  la  mouftacheau  Ij  on  qif  apres 
fa  mort.  Nous  ferions  trop  incxcufables,fi  bien  in- 
formez de^rclles  pra(5liqnes  , nous  portions  la  paille 
& les  (buffletsàrcl  embralcnient.  Nousapprefte- 
rionsà  rire  à nos  ennemis  quiauroieni  perdu  rEflac 
par  noftre  impatience,  & fe  fçroienr  tirez  de  blaime 
par  nôftrc  précipitation.  Nous  ferions  brufl^  zd’vh 
tard  repentir  quand  nous  aurions  aprofondy  nos 
playes  fars  auoir  trouuc  les  rémedrs  ,&  nous  ver- 
rions  frappez  d'anatheme  par  ceux  que  nous  aurios 
pcnfé  iauuer.  Combien  plus  recofiimandables  feros 
nous  a Dieu, au  Roy , a la  patrie,  (ï  nous  nous  atten- 
dons  a Dieu, noi  s fions  au  îloy  & clierrffons  noftte 
patrie  ?fo’ufFrans  pour  ramour  des.  trois,  afin  que 
Dieu  ne  foit  déshonoré , le  RoypfFenrc,&  la  patrie 
mifeenproye.  Apres  auoir  faid  çeque  peouenr  fi- 
déliés  Sc  Chreftiens  fuiecs  çnuers  leur  Prince,  qui 
nous  peur  blafmer  d'auoir  ployé  fous  fescomman- 
démens  ? Qm  nous  peur  acculer  de  variation  finon 
ceux  qui  s aficrmilfenr  eti  leurs  paflion.s?  & qui  dW 
fidélité  enuers  lios  Egliles,  finon  ceux  qui  ne  leur 
furent  iarnais  fidelles  5 Oh  nous  mer  icy  deuarit  les 
yeux  l adte  de  fubfiftancc,c6me  fi  c’efloir  voe  pierre 
dachdpemcnt  qui  noifsfift  rebiouflcr  chemin  , ou 
noüs  deuft  paffèraudclatfctoutferpcaV  Onnou? 

£ 


demande  que  deuiendra  ce  ferment  Que  nous  di- 
ront les  Prouinccs , où  fera  1 effed  de  cefte  alTcm- 
blce.u  nous  reparonsauan  t qu’auoir  obtenu"?  A cela 
nous  refpondons  par  les  termes  de  l'aiîte  qui  Cont  i^e 
ne  nom  fef^rer  peint  que  par  nos  ms  humbles  ^inftantes 
fipplicattens  mus  n ayons  receu  contentement  fur  la  iujîieede 
tios  demandes. Les  tres-humbies  Si  inftantes  fuppHca- 
tions  bornent  donc  noftre  refolution.  D’entre  ceux 
qui  ayment  la  paix  nul  n’a  entendu  de  les  eftendre 
plus  outre  ny  de  païîcr  de  la  fubmiOIon  à la  delobeif* 
lancCjdu  demander  au  prendre  par  yiolcnce.  Nous 
fommons  les  confcicnces  devous  tous,àfçauoirfi 
ce  contentement  dejîré a efte  entendu  de  toutes  les  par- 
ticulières demandes  iufques  aux  moindres, & lî  vous 
ne  1 auezpas  entendu  au  regard  des  chofes  effcntiel- 
les  & necelîàircs  à nous  maintenir  en  /eurté  dans 
1 Eftat?  fi  quelqu’vn  l’ofe  fouftcnir,lc  premier  cahier 
de  fept  articles  luy  contredira  : car  dés  lors  vous 
vous  feulïïez  contentez  s’il  euft  pieu  au  Roy  les  ac- 
corder,^, feriez  maintenant  feparez.  Au  lieu  des  ef- 
fets le  R oy  vous  donne  fa  parole , quine  fe  pefc  pas 
moinsjfi  vous  la  içauez  bien  prendre:  car  c’eft  d’elle 
que  prennent  leur  force  tous  les  EdiÂs  ; & cefle  pa- 
role en  l’attente  des  effets  peut  & doit  tenir  lieu  de 
contentement,  fans  lequel  vous  ne  ferez  pas  donc 
fcpârez  : quels  gages  de  fon  amour  vous  peut  don- 
ner le  Prince, & qui  vous  doiuct  eftrc  plus  précieux 
que  fa  parole?  Comme  il  ne  doit  auoir  rien  déplus 
chcr,aulïi  ne  deuons  nous  rien  defirer  déplus  fonde, 
fi  la  parole  de  Souuerain  à Souucrain  cftreuoquce 
en  doute, il  n’y  a plus  de  commerce,plu8  d’alliances, 
& que  fera- ce  fi  les  fuicts  fedefientdela  paroledu 
Prince, qu’offenlc, que  criiH€,que  melpris?  la  parole 


du  Roy  qui  vous  'aflTcure  des  cfFccSts  cfl:  donc  c«  con- 
tentement dcHté  auant  voftrc  feparation , 8c  nepeu  t 
eftré  refufee  que  par  des  cfprits  qui  cherchent  plus 
leur  inteteft  que  le  repos  desEglifes.  Nousdiions 
donc  que  ce  n’eft  point  contreuenir  à voftre  atte 
d’ASFermiffement  que  de  prendre  la  parole  du  Roy 
auecfà  bicn-veiliaHCc  pour  cfFeft , veu  nielmc  qu’il 
luy  plaift  Ce  prclcrire  vn  temps  alTez  court  pour  faire 
exécuter  fa  promefîe. 

D’ailleurs , yous  protejîti^  deuant  Dieu  nauoiy  audit 
^ffermtffement  regardé  eju  au  bien  ^au femice  du  B^oy^manu- 
tehtion  de  la  paix.  Et  qui  cognoiftra  mieux  que  le  Roy 
ce  qui  cft  du  bié  de  fon  fèiuicc  ? qui  plus  que  luy  doit 
tenir  la  main  à la  paix  ? Et  fî  pour  ces  mefîries  fins  il 
iuge  expediens  que  vous  foyezfeparez  auant  i’exe- 
cution,vous  ne  faites  donc  rien  contre  voftrc  fermét 
quinepeuteftre  contraire  au  ferment  d’vnjon  que 
vousauez  premièrement,  iuré  toufiours/ow^j  l'oheif-  . 
Jance  & fidelttéejue  nous  douons  au  Bpy.  Nul  ne  peut  dôc 
en  bonne  confcicncc  tourner  cet  Affermiirement  en 
reproche  i ceux  qui  confcillent  robeilfance  & la  fe- 
parationi,  fi  çc  ne  font  cfprits  efloignez  de  charité  &c 
voifins  de  confufion.  îuqu’icy  cet  aéfc  pouuoit  eftrc 
cftendu  à i’appetit  de  quelques  pafîionnez:  mais 
deflors  qu’on  luy  a oppoic  l’authorité  Roya!c,il  faut 
qu  e le  fiibjcél  cecognoilTe  la  différence  qu’il  y a de 
fes  refolutions  à celles  de  fon  Roy.  N ous  fçauons 
que  l’Ade  fut  premièrement  conccu  pour  reünir 
nosfentimens  en  mcfmevoye,  & retrancher  quel- 
ques partiahtez  qu’on  auoit  apportées  de  dehors,  ia- 
mais  pour  en  faire  vne  couuetture  auxfaélionsde 
ceux  qui  nous  voudtoiét  troubler,  iamais  pour  l’op- 
pofec  à i’authorité  du  fouuetain.  Si  quelqu’vn  l’a 
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voulu  tirer  hors  4e  là/nous  protcftqns  ne  l’aueir  aiç- 
fi  entendu, & demeurons  CS  termes  d’obeyflancc  & 
de  fidclice,<^üi  {ont  les  cloutes  de  noftre  premier  fer» 
mcnr.La  parole  du  Roy  nous  fufîît  quant  d’preiènt, 
& la  parole  de  Dieu  ne  nous  permet  de  paffer  à la 
delobcyirance.puisquePEmpirc  de  Dieu  fur  nous 
heft  point  offenfe. 

Nousy  paierions  fi  nonsrefiftions  daduantage, 
& • efmentirions  nofire  prolelîîon,qui  eft  d’empor- 
ter par  patience,  comme  lacob  les  bencdidions  de 
Dieu,  ducjuel  cft  lacaufe  que  nous  louftcnons,  Sc 
pour  Iat]uelle  nous  deuohs  tout, mais  nô  pas  l’olFen» 
fer,  our  venger  l’oifenfe,  à luy  appartient  la  ven- 
geance  &à  nous  de  . loyer  (ous  fon  decret.  Nos  fiiil- 
lies  au  contraire  viennent  de  ladcffiancc  de  Tes  pro- 
mefTes  comme  s il  n cftoit  on  prouident,  ou  vérita- 
ble.ou  puiirant  pour  nous  deffendre,  ce  oui  cft  pro- 
che d infidélité.  C eft  mettre  la  chair  pdurnoftrç 
bras  8<r  nous  impliquer  en  maledidion.que  d’cncre- 
p>'endre  ikns  befoiii,  & fans  vocation,  de  nous  fai rç 
raiiona  nous  mefrne  damais  homme  fidelie  nefuç 
deceu  qui  s’attend  aux  paroles  de  l’r  tcrnel , car  il 
Fortifie  le  cajur  de  ceux  qui  Ce  glorifient  es  tribula- 
tions bien  aftèurez que  Dieu  les  deliurera.  il  eft  le 
Dieu  de  paix, aura  loin  de  ceux  qui  ayment  la  paix, 
Sri  acheptentau  j.  tix  de  leurs  commodirez,  à ceux- 
là  eft  promife  la  polfclfion  de  la  terre  Sc  oes  benedi- 
dions  de  cefte  vie.  Auec  la  foy  en  Dieu, les  fidelles  (e 
ftiocquent  du  delît'in  de  leur  ennemis , par  ce  qu’ils 
fçanenr  que  le  tem  s eft  prefix  aux  mcichas  & qu'ils 
|9C  feropt  tien  contre  le  Confeil  de  l‘Etcrnel.11  faut 
donc  par  telle  afteurance  efteindre  la  ferueur  & 
inconfideré  , attendans  que  Dieq 


, tourne  le  'glaiuc  des  malins  dans  leur  propre 
fein.  Il  faüt  efceiiter  la  voix  du  Pafteur,  quidiç 
de  Tes  brebis  , nul  ne  les  rauira  de  ma  main  & qui 
nous  renuoy®  à la  prudence  du  ferpent,  qui  dé- 
cliné les  pas  de  Thomme,  fçaehant  qu'il  eft  hay  de 
|uy,  &àla  fimplicitédelâ  Colombe  pour  temperer 
cefte  prudêce,  afin  que  ne  laiffions  rien  à faire  de  ce 
qui  eft  neceirairc^  & que  n'entreprenions  rien  de 
dommageable*^ bien  alîeurcz  que  l’œii  de  T ternel 
eft  fur  ceux  qui  le  craignent  & fur  ceux  qui  s'aiten- 
denc  à Cz  gratuité.  De  là  nous  concluons  à I obciiran- 
ce  & à la  leparation. 

Quant  à l'affaire  de  Bearn  qui  femble  céans  regen- 
ter ieserprics,&  leur  infpirer  des  refolu tiens  plus 
que  vigouf  eules  nous  ne  voulons  entrer  dans  le  mé- 
rité pu  l'importance  d iccluy  ,il  vous  doit  fuffirc 
qu'ayant  icy  yen  par  pièces  luftificatiucs,  les  plus 
folides  fandemens  de  leurs  raifons  , êc  bien 
recogneu  que  cen’eft  pas  tout  ce  quon  prefehoit 
dans  les  Prouinces,  il  n'y  a rien  qui  nous  oblige 
à cét  excez  de  charité  qu’l  s nous  demandent 5* 
qui  eft  de  jeteer  toutes  nos  Egli  es  en  dcfolation, 
& nos  familles  en  rtryne  pour  les  maintenir  dans 
le  bon-heur  qu'ils  poffedent  dçfpuis  cinquante 
ans.  ïis  veulent  que  nous  froiffions  les  Ediéfs  de 
uoftrc  paix,  pour  réintégrer  celuy  qu’eux-mcfme 
ont  enerné.c’eft  à dire, qu’aux  de/pens  de  nos  vies  & 
Ijbercezdc  nos  çonfcicMces^nous  réparions  la  faute 
qu’ils  ont  faiéle  receuant  la  Melîecn  leur  pays.  Sc 
confentantà  la  diftraéfion  des  deniers  Ecclefîafti- 
ques,par  laquelle  ils  ont  tacicement  recogneu  qu'il  y 
a de  la  iutlice,en  ce  qu’on  leur  demade  auiourd’huy. 
Ils  veulent  que  pour  leui  adeurer  quelques  fomrnes 
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qui  ne  leur  femblcntbien  affignees,  noujî  quittions 
nos  maifons,5i:  courions  encor  à Geneue  .-Bade , & 
Sedan, que  pour  laiircr  leur?  enfans  à leur  aifè  nous 
mettions  les  noftres  dans  des  paniers,  & baniffions 
de  leur  douce  patrie,  que  pour  les  tirer  de  crainte 
nous  entrions  dans  le  mal  tout  adeurs.  Il  s’agift  de 
trente  (Ix  milliures  que  le  Roy  leur  veut  allïgncr 
hors  le  pays  de  Bearn,  & dicnt  qiul  pourra  aducnir 
qu’on  leur  fera  de  rempcfchement  à la  reccpte,& 
pourtant  qu’ils  nepeuuent  confcntirà  rien  altérer 
en  la  poffellîon  qu’ils  ont  des  reuenus  Ecclefiafti- 
ques. Ainfî  foit  qu’à  l’aduenir  ils  puident  eftre  trou?> 
blezf  voudriez-vous  pour  lîpeude  chofc  perdre  la 
paixdc  vos  Eglifes,  &CC  qu’il  plaift  au  Roy  vous 
donner  pour  vos  pafteurs.Sc  pour  vos  garnilons?  le 
Roy  ne  leur  offre  il  pas  la  carte  blançhe.pour  les  af- 
fèurances  qu'ils  voudront  prendre  là  dcdusr’Mais 
(vous  dit-on)  apres  auoir  rompu  l’Edid  de  la  Roy- 
ne  leanne  d’Albret,on  rompra  bien  ccluy  d’Henry 
le  Grand, on  veut  commencer  parle  Bearn  la  guerre 
aux  Huguenots  : c’eft  là  où  tendent  les  Ecclcfiafti- 
ques  plus  qu’à  rentrer  en  leurs  reuenus.  Que  nous 
ferions  perclus  de  jugement,  &perdus  deraifon.fî 
cefte  raifon  trouuoit  place  en  nos  refolutions  ! fe- 
spit-il  poffiblc  qu’vnc  crainte  imaginaire  nous  fit 
précipiter  dans  le  mal  véritable, & foliciter  auant  le 
temps  Hoftre  mal’heur  î 11  faut  que  toutes  autres 
pailbns  foyent  bien  foibles  pour  nous  engager  à 
leur  fortune,  puis  qu’ori  employé  ces  finiftres  prédi- 
rions : La  deffiàce  n’eft  point  blafmable  en  ceux  de 
noftrc  condition  : mais  de  la  jetterpour  fondement 
d’vnc  guerre  ciuile,  ce  feroit  la  rendre  criminelle 
& rcprochable  à perpétuité.  Les  fiçclcfiaftiquc  peu- 
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uentauoir ce  deflTciîi  decommcnccrpar  là;  mais  la 
prudence  des  bons  François  rompra  tdufiours  leur 
zele  inconfidcre,  croyez  que  ce  leur  cftafîezd’t  la 
main  leuec,&  quel  authoricé  du  Roy  fupplantera 
leur  ambition  Ce  qu  on  peut  craindre  de  ce  cofté* 
la  regarde  plus  le  Roy  que  les  Eglircs;carlcs  Euefi 
qùes  n y ferot  ianiais  demy  douzaine  d^années  qu’il 
n aycnc  mis  1 Eftat  en  deux  faélions,rvne  derquelles 
y appellera  1 eftranger  qui  n attéd  que  cela.  Cen  cft 
paidoncanousd^embraiTerces  afFaircs  d’Eftat,  & 
ne  pcnlons  pas  y cftre  plus  obligez  pour  les  priuile* 
gesqu  on  fait  Tonner  fi  haut,  ny  que  nous  deuions 
cpgnoiftre  de  laiuftieedVn  arreft  qui  fera  donné 
contre  iceux.  Tout  ce  que  nous  deuons  à cela  font: 
nos  très- humbles  Tupplications  vers  Ta  Majcfté,  & 
c eft  ce  que  nous  faiToiîs,&  que  nous  auons  faiét  iuP 
qu  icy  : quand  le  Roy  ne  nous  eTcoutera  pas  leur 
condition  reftera  toufiours  de  beaucoup  meilleure 
quelanoftre,  & la  religion  n’en  reccura  aucun  dé- 
triment, Nous  ne  Tommes  point  icy  afiemblez  pour 
les  Fors  &couftumes  de  Bearn,  ouy  pour  aduiler 
à la  Teureté  de  leurs  Egliiespà  la  liberté  de  leurs 
confcienccs  comme  à la  noftre.  Palier  au  deÙ  c’eft 
Tortir  de  1 intciltion  des  Prouinces  qui  nous  ont  eu- 
noyez,  ceft  mettre  la  religion  auhazardpour  des 
affaires  d eftar,&  pour  réparer  vn  grief  Tur  les  biens 
temporels,  attirer  des  miTcrcs  infinies  Tur  la  reli- 
gion. Mefieurs  vous  y penTcrcz,  & ne  lairrez  de 
conclurre  a la  réparation  & à 1 ©bcillknee. 
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